
M . PERRENOUD 

f x~osition internationale itinérante 
"L'ART A L'f COLI" 

Lïdée d"une exposiUon internationale it inérante est née à Vence a la Rencontre 
d l' la G.I.T.E. en 1955. suggérée par Freinet. 

Les démarches de lfi Commission d '111i ont, abouLi. 

L"exposition s'ouvrira à Lausanne le 30 1mm; 1957 dans les salons du musée des 
Beaux Arts. 

Un comité d'organisation a été constitué : M. Pel'n:noud. inst.itutew·, président. : 
MM. c. Stammelbach, professeur, G. Molles, inspecteur, G. Heimbery, professeur, M. 
Yen>i.11, instituteur, A. Gardel. i11stit.11tem, unie A. Belt.erns, maitresse de dessin, bous 
membres de la G.I.T.E. et habilanl Lausanne. 

Un jury fomié d'enseignants primaires et. secor.daire1> et, de quelques artistes sera 
présidé par le Conservateur du Musé<' des Beaux-Al'ts de Lausanne. 

Nous comptons !>-Ur uo envoi cl'œuvrcs, important et rie qualité, lies <'ama.rad.es 
f'rauçals de !'Ecole M1Xlerne. 

NOtL'i clem&ndons à Elise Freinet d'accepter la responsabilité de grouper tous les 
envois des camarades français, d'effect.uer un premier \.ri et fina.lement. de nous faire 
parvenir un beau choix de. peintures. céramiques et l<'ntures. 

Nous Dl" voudrions pas nuire à la belle Exposition qu'Elise Freinet présentera au 
Congrès de Nantes, en vous sout.irant les œuvres récen tes. Mais il y a. certainement, 
pœsibililé de partager les envois toujours si nombreux e t importants pour le Congrès. 
Nous comptons surtout recevoir des œuvres qui ont été déjà exJ><)Sée:; au.x' Congrès des 
années d ernières ; fait.es l'impossible pour les retrouver ! 

Merci de votre aide ! 

Voici 111 lettre adressée aux diverses personnalités des pays que nous aimeriona 
a~indre, vous y trouverez Lous les détails de notre organisa.Li.on. 
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Espos.ition Itinérante lotematlonaJe 

L'ART A L'ECOLE 

LAUSANNE 

Monsieur et. cher collègue. 

Lausanne, le 2 novembre 1956. 

La Guilde Intcrnal.ionale de Trnvail des Educateurs ( G. 1. T. E. ), fondée par C. 
Freinet, éducateur à Vence, France, groupant des maitres du premier et du deuxième 
degré, orgn.nise une exposition internationale lt.inérante « L'Art à !'Ecole». 

Nous se1ions très honorés d'obtenir votre collaborat.ion et. d e recevoir des œuvre6 
d'enfants provenant. de diverses écoles de votre pays. 

Nous adressons cet. appel au.x pays suivants: Allemagne de l'Est., Allemagne de 
1·ouest;, Belgique, Danemark, Es}lagne, France, Grèce, Italie, Mexique, Norvège, •Polœne, 
Portugal, Tchécoslovaquie, U.R.S.S., U.S.A., SuJsse. 

Nous avisons les ministè res de chaque pays de l'appel que nous vous adresson'i. 
But de l'exposition : 

Faire connait1·e des œuvres libres et. authentiques d'enfants. 
Date et lieu de l'ouverture cle l'expœitlcm : 

Avril 1957 - Musée des Beaux Arts - LAUSANNE (Suisse). 
CEU\TeS: 

Peint.w·es (grand format. si possible). céramiques et tcnlurt'S. 
Œuvres spontanées et nuthentiques d'enfants de qualre à seize ans. 
Le jury, présidé par le Conservateur du Musée des Beaux - Arts à Lausanne. 
choisira 150 à 200 peint.ures. 20 à 30 céramiques, quelques tent.ures. (peint.es. 
brcd~e:>. tissées> . 

Réception des œu\•res : 
Dernier délai le 1" février 1957. 

Actresse: 

Exposition uL'Art. à !'Ecole», LAUSANNE \Suisse). 
Nous nous chargeons de l'encadrement. et. de la préseut.ation des œuvres .Si & 
frais de port à votre charge sont trop lourds, nous vous suggérons de vous ad.resser 
au ministère de votre pays que nous avisons par lettre de l'existence de l'exposltJ.on. 

Renvoi des œu\•Tcs et assura11ce : 

Pas d'assurance prévue pour lJmit.er les !1-ais ; 
Renvoi des peintures refusées par le jury : juin 1957 ; 
Renvoi des peintures acceptées par le jrny : dès la fin de l'expooit.lon itinérante. 
Les travaux restent, la propriété des participants. 
Nous vous remercions de votre appui et vous adressons nos i;alutatlons cordiale6. 

Au nom du comité d'orgnnisatlon : 
Le Secrétaire : Marcel Yersin. Le président : .Maurice Perrenoud. 
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Elise FREINET 

L'ART A L'ECOLE 
Nous 1wion~ ici, à l 'appui des r é/l exio11s de Le Bo/tee, fait appel d nos cama­

ractcs pour que se créent dans ceUe rubrique, un échange d'idées, certes, mail 
aUssi une mise en commun d'ex péri.ences et surtout un él argissement de notrti 
horizon primaire vers une culture neuv r . 

Pouvons-nous dire que le si lence de 110s ndJLérents, plus encore que tes 
plaintes d..e ceux qui nous livrent le1tr impuissance, nous causent une grande( 
peine? Nous av1ms peur cte constater tm amoindrissement de ce tte joie dont nous 
jouissions en cmnurtules, nous La prêtant d~ l ' tm à l'a1i.tre po-ur porter témoi­
gnage que La vie - clu moins au départ chez L'enfant - était belle, r i c/l.e de 
potentialités, clwrgée de rions, éclatante dr surprises innombrables dont nos 
beaux 1:ong r és /ais aient la preuve. 

Gcpenda.nt, il fau.t pren1lre l e.~ c/wscs coin~ elles sont. Cc n ' est certes pa.~ 

1•ar né!J l iyence ni. i ndifférence d notre Educateur q1te L'on s'a!Jstieut d'écri.rt. 
mais bien pour la raison grave d' une si t1rntfon scolaire épuisante qui ne laine 
même plus la. possibilité de penser : 

" Le soir, quand je rentre, écri t un camarade, je suis absolument vidé par 
l'effort d'u11e pénibl e journée de r.Lasse, plus études. Je ne puis pltis aligner deu.T 
idée.~ swr Lf' papie1· .~nr un sitjet. (l'art cnfcmt in) qui pou.riant me lient tant d 
cœur ... Mes en fants continuent à d-essi~r dans La mesure du possible. Mais, moi, 
1e n ' ent.re p.h1s clans le jeu. parce que occttpé avec r/.'at11res enfants. Si tti cites 
m a lel/.re, ne m~ nom.me vas, car je ne vo-udrais, po-ur rien a1i moncle, sem.er Le 
111mt rlu pessimisme. H eureusem ent, mrs gosse.~ sont toujours enthousiastes el 
1111 /ent mieu:r que l enr maure. " 

• • • 
" Cmnm enl j e m 'éuertw · ci sauvegarder le p<>uvoir créateur de mes éléves t 

écrit nne maternelle - j'aime1'llis bien vous l'écrire, car je ne veux pas capituler, 
m.ais j e suis si fatig1tée Le soir et ma santé me donne d.e tel s soucis que toute 11Wft. 

énerg ie se tend 1;cr.ç notre f éte de Noël que j e ne vellœ pas sacrifter. Nou;; 
r.tessinons tonj ours, par rquipe, el nous nous arclimatons a'U brui t , d l a pagaille, 
pom sa1wegarrler notre joie ci peindre et d réaliser d e bell es choses. L es enfants, 
eu:r, ne sont jamais fali(Jués de clessiner ri m êm e si je ld.chais, eux me pousse>< 
r 11ienl ... H eureu!iemenl ! " 

Oui, l1e ure11s em ent qnr l 'enfant rc:>le semblable à lui-même et que dans cei; 
il <JI.~ 71ri 1,i l égiés que son t encore quelques écol es de village, nos expériences peu 
11e11t être poursuivies dans le cadre d'une nature équilibrant, au ryt hme des sai­
.<onf, 1111 rœur d e ln JJaÎJ' i •illagroisr. q1ti allé1111e11/ malgré 1011~ le .~ rlurclés ac­
h1r l/ r s rl r /11 1iie enseignontr . 
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Notre camaratle Le Bohec a pal' :w1rcroit l'avantage cl'ètre jeune, de rester' 
par La c-uriosité et l'enthous iasme au niveau de ses élèves, de .~·agrandir de Le-urs 
joies, de se 1mrifier sans cesse au contact de leur sincérité>. Dans rie telles con­
~onclures tout contact avec L'enfant est fertile rencontre. Le m,c1t1m1· de jeu, tou-
1.ours donnant, tonjours offrant est. lottl naturellement amené ci grossir peut-
11/reo cette part de /'aclu/l e qui donne à la classe de le Bo/tee ce en.roc/ère d.'ori­
oinalilé qtii n 'appartient. qu'à l'école de Trégas tel. 

Mais, tl1111s la majorité dd nos classes, cc n'est 71as l'i11 slitutenr ·~t1ui est â 
l'orig ine de l'activit é enfa ntine " et il n'est pas certai.11 11011 plus que u l'âme 
adulte soit. infiniment. plus riche que l 'âme enfantine " · Avoir vécu, ce n 'est pas 
forc énient ricqwlrir en s'enrir,lli .çscwl, mais so1wenl, hélas r oublier, se rlurcir, sr 
scléroser, faire provision 1L'agrcssivité ... 

L'enfant est riche sans le sm1oil' et. fort <le cette richesse globale qui jamaü 
11e se contrôle, il a te yrctnd vrivilèy c cle se faire confiance, de rl.evcnü•, sans· 
nrrière-pe11sée, un faiseur d'act es . C'est pour tonies ces raisons que da11s le tu, 
111 11Lle des rla sses surf· llaryées, il entraine le nuiitrc da11.~ un e vocation d'exi­
gence : tm /Jeciu dessin, un texte Libre original, ·nn poè1ne tenns en com71e11sation 
tic la banalité quotirlie1111e, don11e11t û l' éducateur la m esnre de lu. vie, L'arra­
chent à la solitude cl uu pessimi.çme. C:' esL ce qu'expriment en 71en de mots les 
rleux canwrades qu) ont tenu. ci 11u1is fa ire srwoir qit' ils 11 c seront j11111ais 71/us 
ries èlres de désespoil' - {Jnke à l'enfant q1Li marche devant eu.x. 

Et ceci doit èlre mis cw compte de noire pi:clayogie d' expression libre. 
Le Bollec, cœur e111/1011siast e el esprit chercheur, u l'avantaa e <l'aller plm 

lni11 : de savoir totijours p1·endrc sa part de L'allégre.çse dt4 monde. Il regarde lei 
rlres au cœ 1t1· de Leur lumière el dè.~ lors, son métier de vient 1111 grand discernement 
r. t aussi u11c 11la71ièrc rlc moisson de plein veut qui nous est d'im granrl enseigne­
ment. Et m cme si, 11011 s e.1·prima11t ce qu'il acquiert , il revient à 1111e formule n11 

pett trop scolastique, 11ous savons bien que chaque idée aénérate contient une 
expérience de vérit é deve11ur magnifique discipline oers IUll' culttire toujour1 
]Jlus humaine el optimiste. E. F. 

Le pla is ir estl1étiqu r. el, .surtou t, le plaisir psycholog ique, représentent , cht:z 
l'éducateur vrai, no % des profits réa lisés. Cependant , pou1· c•ssaye r d 'êtr<f moin11 
incomplet, il y n liPu dP ·igna ler encor e, a u moins brièvement, trois 11ou veau:1. 
:i ::tpPr.l l'I dP 1;., q u<'s l ion . Ils sont peul -être plus pe rsonnels que les deux aut.re8, 
ina is je ·ne c1·ois p:u; me tromper en pensant que heauroup d e ca mar ades les 
ont éprouvés. 

1° un bonheur de créer; 
:!0 1111 Jl lai si I' tle la reC'i1erche ; 
:l " une compensation . 

I ' flOf\'fl/Wll DE CJŒ /in 
En' fait, il ne s'ag it. pas d e la c réatio11 e ll e-niê111e, ma is plutôt cl'uJ1t' pa rti­

e ipalion à la. créati on. 
Voir une rouvre s'échafaudcr, s'équilibre r, se construire; :,~ réjouir d'unP 

i:éri e d e réussites ; lt·ernbler qu'une faute de goût. (du. point de 'li<' de 3'9;dulte) 
n e vienne jeter ù. bas un édifice si mi rnculeusemen t. édirié jusc1u';J cette 1111nule ; 
r estaurer un e œu\'re vouée au d ésai:.trc e t, pour cela, cherche r long uement. (parce 
qu'il nous arrive, s urloul au début, de prendre le pinf'eau en mnin - nom~ 
estimons, en effet, que les preinie rs pas doivc>nt èlrP r éussis : un enfant. qui 
tombe à 9 mois al.tend quelquefois l'âge de 15' mois ou m ême de I~ mois avant 
de reprendre la série de s c>s ex11éri enres) ; . 

- S 'obliger rw mutisme, r ester impassible si l 'enfant vous mten nge de Io 
\'Oix on cl11 regard . (Excellent e discipline qui rnérilP une rérompPnse: l'enfant, 



]lresque toujoul's, fait mieux que .ce vous a uriez pu lui proposer.) -.. Tout cela, 
c'est vivre la création . 

Cette créa tion n 'a qu'un côté positif. Le peintre a dulte, à moins qu ' il ne 
soit un a rtiste véritable, se réfère consciemment ou non à une · série de règles, 
plus ou moins inhibitrices, telles que : vente du tableau, gollt. du public, avis 
des marchands de tableaux, opinion <l'es amateurs cl'a 1·t, critique des critiques, 
apprécia tions des confrères, passé du peintre, que sais-je encore 1 

L' ins tituteur, qui est à l'origine de l'œuvre enfa ntine, puisqu'il en fournil 
les conditions, n'a pas d ' inquiéludes à a voir, ùe susceptibilité à p rntéger puisque 
ce n'est pas lui l'auteur ; que, dans l'a ffaire, il a seulement un rôle de catalyseur, 
d'entremetteur. Et ce lui est l'occasion d 'éprouver un nouveau plais ir. 

2° LE PLMSW DE LA RECHER CHE 

En erfet, le maître est le démarcheur des techniques : il s' instruit, rechel'che 
et fournil a ux enfants les diverses techniques (ce qui ne veut pas dire que ceux­
ci soient totalement impuissants dans ce doma ine, a u contraire même : u ils 
::,ont plus forts clue nous u). l\la is c'est l' institutew· qui lit les revues, qui recher ­
che les gisem en s d 'arg ile,, bricole ou achète un four électrique, perfectionne la 
technique du plà lre ; se cul/ive pour valoir plus afin de pouvoir offrir plus, 
d rnrche san s a rrêt, découvre, a méliore, de façon î1 fournir a ux enfants des 
techniques en rela tions avec les possibilités locales. Celle recherche constante, 
fructueuse et ja ma is terminée, apporte une g rande pa rt de bonheUI' à celui qui 
s'y adonne, bonheur qui n 'est pas sans analogie avec celui qu 'éprouvent les 
~avants, les historiens, les explorateurs. Et il y a a ussi l'obligation de se renou­
veler, cle chercher toujours quelque chose d 'autre. (Les enfants d 'une école, 
même s 'ils ne son t plus dans la classe u moderne .. , prennent leur profit des 
techniques nouvelles qui y sont expérimentées). 

:l" Ltl COMPENS1\ TJON 

Souvent, l'école qui 1< réussit ., a pour lllaitre quelqu'un d' igua re, dont la 
c:ompétence est très lirnilée el les possibililés a r tistiques voisines de zéro. On 
~erait ten té de croire à cette bouta de : «En dessin et en peinture libre, moins 
le rnnit 1·e en snit (ou croit en savoir), miem.~ cela vnnt. pour les en fants .. , Ce 
11 'est pa s juste: surtou t a u niveau ùes gra nùes classes, et 111&111e des µet.iles , 
le ma!lrô a besoin d 'ètre cultivé. !\la is cehli qu i ue sait rien ne sera 1 pas ~enté 
d'inculquer a ux enfa nts des procédés, des recettes qui n e feraient que tuer leur 
Jnspirnlion. Celui qui sait quelque chose devrait savoir a va nt, tout qu ' il ne faut 
pas tent er de leur fa ire conna itre ùcs procédés, surtout s'il s'agit d'enfants 
débutants qui ne son t pas encore solidement accrochés. E t, d 'ailleurs, que peut ­
on sa voir en ar t ? Socrate répond : « J e ne sa is 1.tu'une r hose; r'est que je nr 
i.::ais rien u. 

Le maitre qui est dénué de tou t/ ta lent et qui en a peut-èlre souffert dtua nt 
foute sa vi e scola ire el post scolaire est. heureux de:-i « succès" de ses en fants qui 
on t un peu', de hù même. Il a l' impression, ~L 30 ans, d'effacer ses 25 dernières 
années et de se retrouver n euf à. l'âge de 5 a ns. li a l' impression de pouvoi,­
recommencer sa vie, de refaire ses apprentissages , d 'ètre au commencement d 'une 
nouvelle jeunesse. Cette possibilité qu 'offre l'école de pouvoir toujoUI's tout 
1ecommencer n 'est pas réservée a u doma ine de l'art, mais c'esl dans celui-ci 
fJUe les ra tages ont été généralement les plus romplets. 

LE BOHEC. 
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